COMPTE-RENDU DE LA SOIREE-DEBAT

 DU MARDI 12 NOVEMBRE 2013 :

SUR LA ROUTE DE LA LECTURE ET DE L’ORTHOGRAPHE, 

QUELS SONT LES OUTILS A MAITRISER ?

 QU’EST-CE QUE LA DYSLEXIE ?

Avec Christiane Bois, orthophoniste.

LES OUTILS

Le premier outil est le langage oral, qui est fondamental. L'acquisition du langage permet à l'enfant de prendre conscience de sa propre identité, différenciée de celle de sa mère. En effet, jusqu'à l'âge de 1 ou 2 ans, l'enfant pense que lui et sa maman ne font qu'un. 

Le langage permet de communiquer et aide à devenir autonome.

Le développement du langage oral

Au départ, il y a des gazouillis, des jeux moteurs. Puis c’est le temps du  babillage (« mama », « papa », …) auxquels les parents donnent un sens, l’enfant le comprend. Les mots oraux sont des symboles de l’environnement de l’enfant. Le langage écrit est ensuite une symbolisation du langage oral.



Vers l’âge de 3-4 ans, l’enfant se nomme, utilise « je » qui lui permet de devenir un sujet. Il coordonne 2 phrases par « et ». Il se libère de l’action en parlant à la place d'agir, il exprime ses émotions. Il commence à comprendre les notions d’espace, de temps et les parties du corps.

Vers 4-5 ans, il peut utiliser des phrases au passé/présent/futur ; il classe les choses en catégories (fruits, animaux, …). Il connaît quelques gros mots… Il commence à jouer avec les mots, en invente. Il sait couper les mots en syllabes. Il pose beaucoup de questions, c’est la période des « pourquoi ? ». Il utilise son imaginaire. Au point de vue prononciation, il peut encore avoir du mal avec les sons « ch », « j », « tr ».

Vers 5-6 ans, ses phrases deviennent plus riches, il emploie des adjectifs. Il sait expliquer des mots. Il sait ressortir un son d’une syllabe. Il comprend des mots abstraits

Les difficultés du langage oral

Sur les sons : absence de son, le mot est alors tronqué (chapeau = apo) ; son remplacé (chat = ta) ; son mal maîtrisé (cheveu sur la langue, chlintement). Attention à la tétine qui peut causer et entretenir certaines difficultés d'articulation. 

Sur les mots : « R » du milieu enlevé (tortue = totu) ; inversion de syllabes (« tacalog ») ; assimilation (lunettes = nunettes)

Sur les phrases : les verbes peuvent être utilisés uniquement à l’infinitif, les mots simplement juxtaposés, le « je » non utilisé, il y a parfois une absence de mots outils (déterminants, pronoms, prépositions)

 => ces difficultés peuvent se retrouver ensuite à l’écrit (orthographe). 

Il est important de surveiller les baisses d'audition souvent dues aux otites séreuses et qui peuvent passer inaperçues car elles ne font pas mal. 
Quelques jeux pour entraîner le langage oral

· ne pas parler trop vite

· lecture indirecte : l’enfant répète l’histoire, petite phrase par petite phrase derrière l’adulte

· raconter des histoires et aider l’enfant à les raconter lui-même, lui poser des questions

· imiter les bruits connus de l'environnement pour fabriquer des sons manquants : par exemple, faire le bruit du train afin d'obtenir le son [ch]
· jeux de « faire-semblant » = marchande, maîtresse, papa et maman…

· dominos, lotos, mémory, jeu de 7 familles

Les capacités qui permettent l’acquisition des connaissances

Un enfant doit avoir la capacité de : 

1- Identifier pareil/pas pareil dès la PS (couleur, forme)

2- Comparer 2 choses

3- Catégoriser (fruits, vêtements, formes). Jeux utiles : découper dans un catalogue puis trier, classer, comparer

4- Faire attention : sans capacité attentionnelle, il n’y a pas d’apprentissage possible. Jeux utiles : Dobble, l'oeil de Lynx : l’enfant doit être attentif, minutieux

5- Mémoriser : mémoire immédiate et mémoire de travail (par exemple, dire les jours en reculant). Cette dernière mémoire est tout le temps utilisée à l’école. L’enfant doit se rappeler du début du mot qu’il a lu lorsqu'il arrive à la fin du mot. La copie l’aide à mémoriser la forme visuelle du mot. Jeux utiles : mémory, jeu du marché (liste de courses), phrases alternées

6- Evoquer : l’enfant doit pouvoir rappeler ce qui a été perçu, codé et stocké. Chacun se souvient de façon différente (visuel ou auditif). Jeux utiles : dénommer rapidement le nom des choses. Utile pour étoffer le vocabulaire.

7- Répéter, c’est-à-dire faire du pareil. D’abord des mots simples, puis complexes, puis des phrases. L’enfant apprend en imitant. S’il ne voit plus de différence avec le modèle, il arrête les ajustements. Jeux : lecture indirecte

8- Identifier une syllabe (MS) dans un mot et la manipuler (cf. circuits dans les maisons des syllabes)

9- Identifier un son (GS) : reconnaître notamment la fin d’un mot. Jeux utiles : faire rimer, inverser, omettre, ajouter

10- Prendre conscience de son schéma corporel, afin de découvrir l’espace. Ceci est en relation avec les lettres de formes proches (b/d, n/u, …). Jeux utiles : nommer les parties du corps, dessiner un bonhomme

11- Reconnaître et organiser l’espace : droite/gauche sur lui et sur autrui. Ceci est en relation avec les confusions b/d, m/n, p/t, ou/on, f/t, p/q. Jeux utiles : puzzle, lego, jeux de construction

12- Connaître et organiser le temps : notions début/fin, premier/milieu/dernier. Un mot, c’est un ordre dans le temps et dans l’espace. On peut retrouver ensuite en lecture des inversions type par/pra, on/no. Jeux utiles : se réciter le déroulement de la journée/ de la semaine. Faire un emploi du temps en ligne, de gauche à droite

13-  Organiser l’espace par rapport au temps : il est important de bien établir le sens gauche vers la droite, quitte à mettre une flèche. Comprendre avant/après pour comprendre ensuite passé/présent/futur. Jeux utiles : calendrier de la semaine, calendrier de l’Avent

14-  Avoir une motricité fine de la main dominante en vue du graphisme. Jeux utiles : activités manuelles (coloriage, lego, découpage)

15- Percevoir et reproduire un rythme. Jeux utiles : la musique, les comptines

16- Symboliser

17- Abstraire : pour comprendre qu’un son = un signe. Jeux utiles: Tic-tac Boum, Dobble, Qui est-ce ?, Puissance 4

LIRE

Lire, c’est faire correspondre du visuel (= une graphie) et de l’auditif (= un son) et comprendre le tout. Pour cela, l’enfant doit avoir envie de réussir et envie de faire plaisir à quelqu’un.

La première lecture, c’est celle des logos. Il y a ensuite la lecture syllabique. Puis le stade orthographique : le sens est différent quand on lit « sang », « sans » et « cent » par exemple. On lit la plupart du temps de façon globale, par exemple pour lire « monsieur ». Ou bien de façon analytique pour « triméthylphloroglucinol ». L’une et l’autre se complètent.

LA DYSLEXIE

C’est un déficit durable et significatif du langage écrit qui ne peut s’expliquer par une cause évidente. 5% de la population est concernée, cela représente environ un enfant par classe. On naît dyslexique, c’est le cerveau qui est ainsi fait. La faute à la migration des neurones lors de la gestation. Il peut y avoir une origine génétique à la dyslexie  (6 gènes connus à ce jour), un parent dyslexique a 50% de risque d’avoir un enfant dyslexique. Toutefois, l’environnement (école, famille, société) peut aider à compenser. La dyslexie est un problème de reconnaissance du mot, pas d’intelligence. Le cerveau du dyslexique n’utilise pas les bonnes aires. C’est un handicap. Un diagnostic de dyslexie ne peut être posé qu’après la période d’apprentissage du CP/CE1, pas avant.

Une dyslexie peut toucher la voie analytique : c’est la dyslexie phonologique.

Une dyslexie peut toucher la voie globale : c’est la dyslexie de surface.

Une dyslexie peut toucher les 2 voies: c’est la dyslexie mixte.

La dyslexie est souvent associée à une dysorthographie (difficultés importantes en orthographe). Il peut aussi y avoir une dyscalculie (pas de conscience de la dizaine notamment) et une  dysgraphie (trouble affectant la forme de l’écriture). La dyspraxie est un trouble dans l’exécution des gestes. La dysphasie est un trouble spécifique, grave et durable du langage oral. Progresser dans l’un des domaines aide dans un autre.

L’enfant dyslexique est un enfant lent, qui met du temps. Pour lui, chaque étape demande un effort énorme.

Un signe d’alerte en maternelle sera un mauvais langage.

En CP, l’enfant dyslexique sera un enfant fatigué, lent, qui fera de bonnes performances à l’oral, sera intéressé par tout mais qui aura des difficultés d’attention, des problèmes lors des séances de copie, fera de nombreuses ratures. Peu à peu, son comportement peut changer car il a une mauvaise estime de lui et ressent un sentiment d’injustice : il fournit beaucoup d'efforts pour peu de résultats.
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